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Les services à la population dans les régions rurales 
périphériques de l’Allemagne
 Les exemples de la Poméranie occidentale et de l’Eifel occidentale 
 Public Services in Peripheral Rural Regions of Germany
The Examples of the Regions of Western Pomerania and Western Eifel 
 Anja  Reichert-Schick a 
 Traduit de l’allemand par Hélène R oth b 
Résumé : « L’Allemagne se dépeuple et il est déprimant d’y voyager : les devantures de magasins restent closes, les cabinets des 
médecins ferment, et les crèches deviennent inutiles » (Ankenbrand, 2011). Les espaces ruraux périphériques constituent, en 
Allemagne, un type d’espace intéressant pour aborder la question des services à la population, et l’avenir de ces espaces dépend en 
grande partie de leur capacité à faire face à cette question. En prenant appui sur l’exemple des régions de Poméranie occidentale 
et de l’Eifel occidentale, cet article analyse l’impact des migrations, des changements démographiques et des fragilités structurelles 
de ces régions sur les espaces ruraux, ainsi que sur l’organisation de leurs services. Il s’agit notamment d’expliquer comment les 
services se sont modii és depuis 1950 et quelles conséquences cela a eu sur les populations locales. Dans les deux régions étudiées, 
le nombre d’habitants diminue, les jeunes gens partent, le nombre de personnes âgées augmente et les services sont démantelés. 
Néanmoins, au-delà d’un certain nombre de points communs, on peut mettre en évidence de profondes différences entre les espaces. 
En Poméranie occidentale, les interactions entre les problèmes économiques structurels et la baisse de population conduisent au 
cercle vicieux de la décroissance. Au contraire, l’Eifel occidentale – un territoire frontalier avec le Luxembourg – présente compa-
rativement des perspectives de développement stables, malgré ses faiblesses structurelles et son caractère de périphérie spatiale ; 
en effet, la localisation de cette région lui permet de bénéi cier d’un certain nombre d’atouts. L’objectif de cette contribution est 
de mettre en évidence les modèles sous-jacents à chacune de ces régions, d’y estimer le niveau et la qualité des services, et eni n 
d’identii er des spécii cités régionales en termes de perspectives de développement et de gestion des services.
 Abstract : “Germany shows a picture of desolation. Riding through the backwaters is depressing. Shops are vacant, surgeries are closing, 
and kindergartens are not needed anymore” (Ankenbrand, 2011). In Germany, peripheral rural regions are focal points regarding services 
of general interest. Coping with infrastructural problems will shape the future development of rural regions in a decisive way. Taking the 
regions of Western Pomerania and Western Eifel as examples, this contribution focuses on the consequences of out-migration, demographic 
changes and structural weaknesses on peripheral rural regions and their infrastructure supply. The paper describes how infrastructure 
supply has changed since 1970 and the consequences of this process for the inhabitants. In both regions, the overall population declines, 
young people move out and the number of elderly people increases while services and infrastructure are deteriorating. Yet, in spite of 
many common features, the two regions differ in others. In Western Pomerania, structural economic problems and negative demographic 
development cause a downward spiral. By contrast, development prospects for the Western Eifel are – in spite of structural weaknesses 
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 Introduction 
 Les projections démographiques donnent pour 
l’Allemagne une image qui ressemble à celles de 
nombreux autres pays européens : le nombre d’habi-
tants va fortement diminuer, la population va vieillir 
et s’internationaliser, du moins dans les grandes 
agglomérations. Mais si l’on se place à l’échelle des 
évolutions régionales, c’est une mosaïque contrasté 
d’espaces en croissance et d’espaces en décroissance 
qui se dessine, et le changement démographique 
prend alors une tournure dramatique et contras-
tée (Beirat für Raumordnung, 2009). Dans cette 
mosaïque, on peut identii er un type d’espace mar-
qué par une surreprésentation de ces problèmes : les 
espaces ruraux périphériques. 
 La notion de périphérie est envisagée ici dans 
trois dimensions : a) en tant que situation à l’écart 
des pôles administratifs, économiques et culturels 
(Nitz, 1997 ; Heintel, 1998) ; b) dans une dimension 
fonctionnelle, au sein du couple centre-périphérie 
dont les relations sont à la fois dialectiques et com-
plémentaires (Heintel, 1998 ; Göler, 2005) ; c) eni n 
dans une dimension dynamique : les périphéries 
sont produites et reproduites, mais peuvent aussi 
bénéi cier de processus d’intégration à un espace 
central (Heintel, 1998). 
 En Allemagne, la notion de périphérie ne corres-
pond pas nécessairement à une catégorie d’analyse 
marquée par les problèmes démographiques. Mais le 
comité d’aménagement du territoire constate que les 
espaces périphériques de faible densité constituent 
déjà et pour longtemps des hauts-lieux du change-
ment démographique – ce qui est aussi valable dans 
le domaine des infrastructures et des services à la 
population (Beirat für Raumordnung, 2009). 
 En avril 2011, le magazine  Spiegel online parlait 
de «  Mort à petits feux  ». Le sous-titre précisait : 
« Le dépeuplement de pans entiers du territoire a 
atteint l’Ouest. Comme en Allemagne de l’Est, les 
autorités vont devoir concentrer les aides publiques 
sur quelques régions parmi les plus dynamiques – 
avec des conséquences dramatiques pour le reste du 
pays » (Bartsch  et al. , 2011). Les déi cits migratoires 
des espaces ruraux ne se limitent plus aux régions 
orientales de l’Allemagne. À l’ouest également, des 
régions périphériques et des vieux bassins indus-
triels perdent de la population. 
 À travers une comparaison de deux régions rurales 
périphériques, l’une située à l’ouest, l’autre à l’est de 
l’Allemagne, cet article se penche sur la situation 
des services à la population dans le contexte de la 
décroissance démographique et analyse les enjeux 
de ces évolutions sur l’organisation des équipe-
ments. La notion de service à la population 1 est ici 
entendue dans un sens large : elle comprend aussi 
les commerces de proximité, du fait de leur impor-
tance pour les conditions de vie. 
 Dans un premier temps, on apportera des préci-
sions méthodologiques en identii ant les paramètres 
qui inl uencent les services à la population dans l’Ei-
fel occidentale et en Poméranie. Puis ce diagnostic 
des services à la population dans les espaces d’étude 
sera complété par une analyse des représentations 
des habitants et des acteurs locaux, ai n de discu-
ter les préjudices posés par la situation actuelle. 
L’article se conclura sur les perspectives de préser-
vation des services à la population dans les deux 
espaces d’étude. 
 Terrains d’étude 
et choix méthodologiques 
 Cette recherche repose sur l’étude empirique 
de 33 communes rurales allemandes, réalisée de 
mars 2007 à septembre 2009. Les terrains d’étude 
se situent dans deux régions périphériques diffé-
rentes : la Poméranie occidentale, dans le nord-est 
de l’Allemagne, et l’Eifel occidentale dans le sud-
1.  Sur la notion de  Daseinsvorsorge , ici traduite par services à la population, 
voir Neu, 2009. 
and peripherality – fairly positive due to its geographic location, at the border with Luxembourg. This paper aims to identify the respec-
tive spatial patterns, to rate the infrastructure supply and to point out regional specii cs in terms of future perspectives for infrastructure 
development and management. 
Mots clés : services à la population – périphérie – espace rural – Allemagne – migrations transfrontalières
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ouest du pays (i gure 1 – planche II). Le choix de 
ces terrains repose sur leur caractère d’espace péri-
phérique de faible densité et en voie de « désertii -
cation ». 
 L’Eifel occidentale est une région de moyenne 
montagne frontalière du Luxembourg et de la 
Belgique. Le pôle urbain de niveau supérieur le plus 
proche est la ville de Trêves, les villes de Bitburg et 
de Prüm sont des pôles de niveau intermédiaire 2. 
La Poméranie occidentale intérieure est bordée au 
sud-ouest par la région de la Müritz, à l’est par la 
Pologne avec la ville de Stettin, et au nord par la 
mer Baltique, avec l’île d’Usedom. Les pôles urbains 
de niveau supérieur sont Neubrandenburg ainsi 
que Greifswald, qui partage cette fonction avec 
Stralsund. Les villes de niveau intermédiaire sont 
Demmin, Anklam, Pasewalk, Prenzlau, Neustrelitz 
et Waren-sur-Müritz. 
 L’analyse de données statistiques a constitué la 
première étape de la sélection des territoires de 
l’étude. On a ici privilégié des villages (au sens de 
« communes ») présentant des variations négatives 
de leur population, dont les impacts sont supposés 
être aisément reconnaissables. La seconde étape 
s’est faite de façon qualitative suite à des entretiens 
téléphoniques qualitatifs avec les maires, portant sur 
la situation de leur commune et sur leur volonté de 
coopérer. 
 L’étude empirique a consisté en une enquête 
auprès de 271 habitants en Poméranie et 270 dans 
l’Eifel. Les onze communes étudiées en Poméranie 
représentent 3 990 habitants ; l’échantillon de l’en-
quête représente ainsi 6,8 % de la population. Dans 
l’Eifel, où les communes comptent nettement moins 
d’habitants [du fait d’un plus fort émiettement com-
munal, ndt], les 22 communes étudiées comptent 
au total 3 532 habitants ; l’échantillon de l’enquête 
représente 7,6 % de la population. Par ailleurs, des 
entretiens qualitatifs ont été réalisés auprès de 55 
acteurs clés, dont des maires, des responsables 
administratifs, des élus de districts ( Landrat ), des 
représentants des instances de planii cation et des 
agents immobiliers. 
2.  En Allemagne, les documents d’aménagement se réfèrent au modèle des 
lieux centraux, hérité des travaux de W. Christaller ( Die zentrale Orte in 
Süddeutschland , 1933). Ils distinguent les villes-centres de niveau de base 
(Unterzentren), des villes-centres de niveau intermédiaire (Mittelzentren) 
et des villes-centres de niveau supérieur (Oberzentren) (ndt). 
 Les paramètres géographiques 
de l’évolution des services 
à la population dans les espaces 
d’étude 
 L’offre de services à la population et l’équipement 
en infrastructures sont sensibles à des paramètres 
géographiques, tels que l’évolution démographique, 
les caractéristiques socio-économiques et les struc-
tures spatiales, que nous proposons de comparer 
dans les deux espaces d’étude. 
 Le nombre d’habitants, et donc l’importance de 
la demande, constituent un paramètre décisif dans 
le maintien ou la restructuration des services à la 
population (i gure 2). L’évolution démographique 
est négative dans l’Eifel comme en Poméranie. 
Dans les deux régions, les déi cits migratoires sont 
continus depuis plus de quarante ans, et ils se sont 
encore intensii és en Poméranie occidentale depuis 
la Réunii cation. La i gure 2 indique que les com-
munes étudiées en Poméranie ont perdu environ 
la moitié de leur population entre 1971 et 2010 ; 
le déclin démographique est plus modéré dans les 
communes étudiées dans l’Eifel occidentale (-37 %). 
 D’autres caractéristiques des espaces étudiés exer-
cent une inl uence importante sur l’offre de services 
à la population : 
 – Les deux régions se trouvent en situation de 
marge territoriale, leur caractère périphérique tenant 
aussi à leur position au sein de l’espace national. 
 – L’institut de recherche BBSR classe les deux 
régions dans les catégories «  périphérique  » et 
Figure 2 : Évolution du nombre d’habitants dans les communes étudiées 
de l’Eifel occidentale et de Poméranie occidentale entre  1971 et  2010 
(Source  : Statistisches Amt Mecklenburg-Vorpommern, 2010 ; Statis-
tisches Amt Mecklenburg-Vorpommern, 2012 ; Statistisches Landesamt 
Rheinland-Pfalz, 2012)
 Evolution of communal Population in Study Areas between 1971 
and 2010 
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même «  très périphérique  » (Bundesinstitut für 
Bau-, Stadt- und Raumforschung (BBSR), 2010). 
Mais les deux régions se distinguent par leur envi-
ronnement régional : la Poméranie occidentale est 
entourée d’autres régions que le BBSR qualii e de 
périphériques, alors que l’Eifel occidentale se situe 
à proximité de régions urbanisées (Bundesamt für 
Bauwesen und Raumordnung, 2005). 
 – Dans les deux régions, la densité de population 
est très faible pour l’Allemagne : elle atteint 59 habi-
tants/km2 dans l’arrondissement de Bitburg-Prüm et 
varie de 39 à 46 habitants/km2 dans les arrondisse-
ments de Poméranie occidentale. 
 – L’Ofi ce fédéral de l’aménagement du territoire 
considère le développement économique comme 
« moyen » pour l’Eifel et comme « nettement infé-
rieur à la moyenne » pour la Poméranie occiden-
tale (Bundesamt für Bauwesen und Raumordnung, 
2005). 
 – Dans les arrondissements de Poméranie occi-
dentale, le taux de chômage varie de 12 à 16 % ; dans 
l’Eifel occidentale, il n’est que de 3 % (Statistische 
Ämter des Bundes und der Länder, 2012). Mais 
ce taux étonnamment faible est moins lié au dyna-
misme de l’économie locale qu’à la proximité du 
Luxembourg, où de nombreux habitants exercent 
une activité, généralement bien rémunérée. 
 – La situation nettement meilleure des communes 
de l’Eifel occidentale est aussi à relier à la dette des 
communes étudiées, qui n’est que de 288 € par 
habitant, alors qu’elle atteint 1 635 € par habitant 
en moyenne dans les communes de Poméranie occi-
dentale (Statistisches Landesamt Rheinland-Pfalz, 
2012 ; Statistisches Amt Mecklenburg-Vorpommern, 
2010). 
 – Les espaces naturels jouent aussi un rôle non 
négligeable dans la conception des perspectives de 
développement local et des exigences qu’elles indui-
sent dans le domaine des services à la population. 
En Poméranie occidentale intérieure, la monotonie 
des paysages ondulés de moraines est accentuée 
par l’exploitation agricole de surfaces particuliè-
rement grandes (i gure 3, tableau 1). Dans l’Eifel 
occidentale en revanche, les paysages de moyenne 
montagne sont plus variés, avec une dominante de 
prairies et de forêts (i gure 4). L’Eifel occidentale 
présente ainsi une plus grande attractivité paysagère 
que la Poméranie agricole, ce qui la dote d’oppor-
tunités de développement touristique et de loisirs, 
susceptibles de maintenir, voir de développer les 
équipements, ce que nous verrons en partie 5. 
 Le tableau 1 présente des données de cadrage 
sur les caractéristiques socio-économiques, les 
ressources i scales et les revenus disponibles, pour 
deux les espaces d’étude et avec une référence aux 
valeurs moyennes allemandes. 
 Ces paramètres socio-économiques et géogra-
phiques conditionnent les services à la population et 
les équipements qui leur sont associés. Dans les deux 
régions le nombre d’usagers est faible. L’idée d’une 
décentralisation des services se heurte aux struc-
tures et à la situation périphérique de ces espaces. 
Figure 3 : Paysages ondulés de moraines en Poméranie occidentale avec de 
grandes cultures (Cliché : Reichert-Schick, sept. 2009, près de Schönfeld)
 Rippled Landscape of Moraines with Large-Scale Farming, Western 
Pomerania (Cliché : Reichert-Schick, Sept. 2009, near Schönfeld) 
 Figure 4  : Paysages de prairies et forêts dans l’Eifel (Cliché  : Reichert-
Schick, juin 2012, près de Aach). 
 Forest and Prairie Landscape, Eifel (Cliché : Reichert-Schick, June 
2012, near Aach) 
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L’attractivité paysagère et son environnement régional 
représentent des avantages pour la région de l’Eifel, 
où existent des possibilités de stabilisation à travers 
le secteur du tourisme et des loisirs, d’autant que la 
région proi te du rayonnement des deux métropoles 
voisines, Trêves et Luxembourg. Ces atouts sont 
absents en Poméranie occidentale. La faiblesse du 
chômage et le niveau élevé de revenu sont des avan-
tages pour l’Eifel (grâce au voisinage de Luxembourg), 
alors que les forts taux de chômage en Poméranie 
occidentale se traduisent par un pouvoir d’achat pour 
partie très limité. Du point de vue du niveau de déve-
loppement économique régional et de l’endettement 
des municipalités, l’Eifel se trouve également dans 
une situation plus avantageuse. Mais dans les deux 
régions, on peut s’attendre à un déi cit d’innovation et 
à ce que les collectivités locales voient leurs marges 
de manœuvre limitées par des situations budgétaires 
tendues. 
 Il ressort de cette première analyse comparative 
que, dans les deux régions étudiées, la résolution 
des problèmes liés aux services à la population se 
heurte à des paramètres structurels propres à des 
périphéries. Au demeurant, il s’avère déjà que l’Eifel 
occidentale se trouve dans une situation plus stable 
que la Poméranie occidentale. 
 Les services à la population 
dans les régions d’étude 
 Évolution des équipements 
 Une enquête a été réalisée lors d’entretiens avec 
les maires au sujet des équipements jugés impor-
tants pour les besoins quotidiens de la population. 
Elle permet de dresser un état des lieux de l’offre de 
services. Cette enquête inventorie la présence ou la 
date de fermeture des épiceries, des boulangeries, 
Tableau 1  : Données sta-
tistiques de cadrage sur les 
espaces étudiés (Eifel occi-
dentale et Poméranie occi-
dentale) (Sources  : Bunde-
sinstitut für Bau-, Stadt- und 
Raumforschung, 2013a ; Sta-
tistische Ämter des Bundes 
und der Länder, 2013)*
 Basic data of 
the examination rooms Westei-
fel and Pomerania compared to 
the national value in Germany 
* Les données pour l’Eifel occi-
dentale sont celles de l’arrondis-
sement Eifelkreis Bitburg-Prüm ; 
celles pour la Poméranie occiden-
tale correspondent à la moyenne 
des valeurs des arrondissements 
Ostvorpommern, Uecker-Ran-
dow, Mecklenburg-Strelitz, 
Müritz und Demmin. Suite à la 
réforme territoriale dans le Land 
de Mecklembourg-Poméranie-
Occidentale, ces cinq arrondis-
sements ont fusionné dans les 
deux nouveaux arrondissements 
“Vorpommern-Greifswald” et 
“Mecklenburgische Seenplatte”. 
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des boucheries, des bureaux de poste, des cabinets 
de médecins généralistes, des crèches, des écoles et 
des cafés-restaurants 3. 
 Dans les communes d’étude de l’Eifel occidentale, 
sept équipements ont été préservés sur les 40 pré-
sents en 1950 – soit 17 % (tableau 2). Autrement 
dit, quatre équipements sur cinq ont fermé depuis 
1950. Ce délitement des infrastructures s’est effec-
tué progressivement : 64 % des équipements ont 
fermé entre 1965 et 1988, 36 % entre 1995 et 2006. 
Les épiceries, les bureaux de poste, les crèches, les 
écoles et les cafés-restaurants ont été particulière-
ment affectés. Tous les autres types d’équipements 
3.  Il était initialement prévu d’inventorier également les stations-service et 
les pharmacies, mais aucune n’existe dans les communes d’étude.  
jouaient pour les communes sélectionnées un rôle 
restreint ou nul. 
 L’analyse de la relation entre fermetures d’équi-
pements de services et distance au pôle urbain 
(i gure 5) montre que même les communes relati-
vement éloignées des pôles urbains sont affectées 
par les fermetures : certes, pour les communes de 
Eßlingen et Zweifelscheid, le temps d’accès aux 
villes équipées n’est que de 9 minutes en moyenne ; 
mais de Nusbaum, Mützenich et Hommerdingen le 
temps d’accès sélève à 20-30 minutes, et de Usch à 
plus de 30 minutes en voiture. 
Tableau 3 : Évolution de l’équipement en services dans les communes étudiées en Poméranie occidentale, 1950-2008 (Source : Enquêtes 
auprès des maires des communes étudiées)
  Evolution of Services in Western Pomerania, 1950-2008 
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 Dans les communes étudiées en Poméranie occi-
dentale, les choses se sont déroulées différemment. 
La rétraction a été brusque (tableau 3). Des 53 équi-
pements présents en 1950, seuls sept existent encore, 
soit 13 %. Mais entre 1950 et 1990, seules cinq fer-
metures avaient eu lieu. On ne peut donc guère par-
ler d’une rétraction pour cette période. Cela renvoie 
au fait que les villages dans la République démocra-
tique allemande, en raison de leur importance pour 
le secteur agricole, bénéi ciaient d’une vaste gamme 
d’équipements et de services à la population, en par-
tie gérés par les coopératives de production agricole. 
Avec la réunii cation et la restructuration du secteur 
agricole, ce haut niveau de service à la population n’a 
pu être maintenu et les villages ont perdu en quelques 
années plusieurs de leurs équipements. Le passage 
d’un très bon niveau d’équipement à un niveau bas, 
voire à une absence totale d’équipement a été extrê-
mement brusque. 89 % des fermetures ont eu lieu 
après 1990. Les épiceries, les bureaux de poste, les 
cabinets médicaux et les crèches ont été particuliè-
rement affectés ; boulangeries, boucheries, écoles 
primaires ou cafés-restaurants ont aussi fermé dans 
les villages qui en étaient dotés. Aujourd’hui, seuls 4 
des 11 villages étudiés possèdent encore des équi-
pements de services à la population. En Poméranie, 
le temps d’accès aux pôles urbains équipés est pour 
la majorité des communes, supérieur à 20 minutes 
(Voigtsdorf, Glasow, Blankensee), voire 30 minutes 
(Buchholz). 
 Les données statistiques sur les établissements 
scolaires confirment le démantèlement continu 
des services dans les deux régions. Selon notre 
enquête, les écoles primaires ont fermé dans toutes 
les communes sans exception, ce qui s’explique en 
grande partie par l’évolution du nombre d’enfants, 
qui a diminué de 60 % entre 1995 et 2010 dans 
les quatre arrondissements étudiés de Poméranie 
occidentale (i gure 6). Dans l’arrondissement de 
Uecker-Randow par exemple, le nombre d’enfants 
en âge d’être scolarisés est passé de 15 000 à 5 000 
de 1995 à 2010. En revanche, dans l’arrondisse-
ment de Bitburg-Prüm, dans l’Eifel occidentale, le 
nombre d’enfants d’âge scolaire est resté à peu près 
stable – il a même légèrement augmenté jusqu’en 
2004, mais il diminue depuis. 
 Cette diminution du nombre d’enfants a provo-
qué la fermeture de 60 % des établissements sco-
laires (i gure 7), les écoles primaires étant particu-
lièrement affectées par ce mouvement. Dans les 
arrondissement étudiés en Poméranie occidentale, 
le nombre d’écoles primaires a diminué de plus 
de moitié (de 65 % dans l’arrondissement Uecker-
Randow ). Dans l’Eifel occidentale, la tendance 
est certes aussi régressive, mais la diminution plus 
progressive du nombre d’écoliers explique que 
seuls 15 % des établissements scolaires aient fermé 
depuis 1995 et que les écoles primaires n’aient pas 
encore été affectées. 
 
 
Figure 5  : Temps d’accès des com-
munes étudiées aux pôles urbains 
équipés (en minutes et en voiture) 
(Source : Calculs personnels réalisés 
d’après Google Maps)
 Distance of the study com-
munities in the West Eifel and Pomera-
nia to the nearest regional center 
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 La perception de l’équipement 
en services par les habitants 
 L’enquête a permis de cerner la façon dont les 
habitants évaluent l’état actuel de l’équipement en 
infrastructures de service. 
 Du point de vue des habitants, ceux-ci considè-
rent l’état actuel de l’équipement en infrastructures 
de service comme problématique, même s’il n’oc-
cupe pas, selon eux, la première place des enjeux 
auxquels la région doit faire face. La i gure 8 montre 
que les habitants placent cette thématique au 
second rang en Poméranie occidentale, et au troi-
sième rang dans l’Eifel occidentale. 
 Dans les deux régions, ce sont d’autres sujets 
qui préoccupent la population : le chômage a été 
cité par les deux tiers des habitants interrogés en 
Poméranie, le vieillissement par un quart des per-
sonnes interrogées dans l’Eifel. 
 Pour mieux cerner la façon dont la population 
perçoit l’état de l’équipement en infrastructures 
de services à la population, plusieurs réponses ont 
été proposées aux personnes interrogées (i gure 9). 
L’afi rmation « Près de chez moi, je trouve tout ce 
qu’il faut pour couvrir mes besoins quotidiens » est 
partagée par 31 % des habitants de l’Eifel, mais 44 % 
de ceux de Poméranie. Ce taux étonnamment élevé 
en Poméranie pourrait s’expliquer par l’importance 
de l’auto-approvisionnement, les cultures de fruits 
et légumes et l’élevage de bétail autorisant un cer-
tain degré d’autonomie par rapport au commerce de 
détail. 
 La question de l’accessibilité est sensible pour 
une part assez importante des personnes interro-
gées : entre 18 % dans l’Eifel et 25 % en Poméranie, 
n’ont pas accès « à tous les équipements importants 
avec les moyens de transport à [leur] disposition » ; 
il s’agit principalement de personnes âgées ou de 
chômeurs, qui ne disposent pas de voiture (i gure 9). 
 Malgré le délitement des infrastructures de ser-
vice, seuls 50 % des habitants dans l’Eifel et 59 % 
en Poméranie occidentale souhaitent un meilleur 
équipement de leur village (i gure 10). Ce résultat 
indique que les habitants ont développé des stra-
tégies individuelles pour faire face à la situation, 
comme le recours à la solidarité de voisinage ou à 
des offres alternatives,  via Internet par exemple. 
Cela se rel ète aussi dans le fait que seulement 17 % 
et 15 % des personnes interrogées (respectivement 
dans l’Eifel occidentale et en Poméranie occiden-
tale) considèrent que le niveau d’offre de services 
lèse leur qualité de vie (i gure 10). 
 La perception du niveau actuel d’équipements et 
de services à la population est eni n fonction de la 
situation familiale et de l’âge (i gure 11). Près de la 
moitié des personnes interrogées (44 % dans  l’Eifel 
occidentale et 46  % en Poméranie occidentale) 
considèrent que la vie en milieu rural est difi cile 
avec des enfants en âge scolaire et que le stress 
Figure 6 : Évolution du nombre d’enfants d’âge scolaire dans les arrondis-
sements étudiés (Areas Source  : Statistische Ämter des Bundes und der 
Länder, 2012)
 Evolution of school-aged Children in the Study 
 Figure 7 : Évolution du nombre d’établissements scolaires dans les arron-
dissements étudiés (Les arrondissements de Müritz, Uecker-Randow, Mec-
klenburg-Strelitz et Demmin coorespondent aux arrondissements étudiés 
en Poméranie occidentale ; celui de Bitburg-Prüm au terrain de l’Eifel) 
 Evolution of Schools in the Study Areas 
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Figure 8 : Les problèmes majeurs de la ré-
gion, selon les habitants (Source : enquêtes 
A. Reichert-Schick)
 The major Problems of the region, 
according to the residents 
Figure 9 : Services à la population : la per-
ception des habitants (1) (Source : enquête 
A. Reichert-Schick [Poméranie occidentale 
n = 271, Eifel occidentale n = 270])
  Perception of Services by the Resi-
dents (1) 
Figure 10 : Services à la population : la perception 
des habitants (2) (Source  : enquête A. Reichert-
Schick [Poméranie occidentale n = 271, Eifel occi-
dentale n = 270])
 Perception of Services by the Residents (2) 
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quotidien des enfants augmente considérablement 
à mesure que les établissements ferment et que les 
distances parcourues s’allongent. Eni n, plus des 
deux tiers des personnes interrogées estiment que 
la vie à la campagne est plus difi cile pour les per-
sonnes âgées que pour les jeunes. 
 Dans les deux régions, certains des problèmes 
posés par la réduction de l’offre de services peuvent 
être palliés par les solidarités de voisinage. Selon 
notre enquête, plus des deux tiers des personnes 
intérrogées pensent que l’aide de voisinage est très 
importante (i gure 12). Elle semble l’être plus dans 
l’Eifel qu’en Poméranie, où 22 % des enquêtés sont 
d’accord avec l’afi rmation “Les gens s’évitent dans 
le village” (12 % dans l’Eifel) et où 45 % pensent 
qu’il existe des tensions sociales dans leur village 
(pour 25 % dans l’Eifel). 
 La perception de l’équipement en 
services par les acteurs politiques locaux 
 Les acteurs politiques locaux considèrent égale-
ment l’état actuel de l’équipement en services à la 
population comme problématique, en particulier 
pour les personnes âgées. Le constat de l’élu de dis-
trict de Uecker-Randow est représentatif : «  Pour 
les personnes âgées qui ne disposent pas de voiture en 
milieu rural, l’état actuel des infrastructures appau-
vrit la qualité de vie et représente une contrainte . » 
Mais les responsables locaux soulignent aussi que 
les habitants se sont habitués à la situation au i l 
du temps. Un responsable administratif explique 
ainsi : «  En matière d’offre de services, la situation 
est mauvaise. Les trajets pour aller chez le médecin 
ou faire ses courses sont longs, mais on s’habitue à 
tout . » Cela explique aussi pourquoi la population 
se satisfait d’un niveau relativement faible d’infras-
tructures de services. Plutôt que d’adaptation ou 
de sobriété, il s’agit de résignation. Les entretiens 
qualitatifs montrent en effet que les habitants ont 
renoncé à tout espoir d’amélioration de la situation. 
C’est particulièrement le cas en Poméranie occiden-
tale où la solidarité de voisinage est peu dévelop-
pée. « C’est le chacun pour soi », constatait un des 
maires. D’autres maires soulignaient la faiblesse de 
la vie communautaire, une vie quotidienne dénuée 
de solidarité ainsi qu’une fragmentation sociale 
accentuée depuis la réunii cation. 
 Les maires de l’Eifel occidentale apparaissent en 
revanche plus coni ants dans leur évaluation de la 
situation et ils soulignent que le niveau d’infrastruc-
tures de services est sufi sant. Mais ils reconnaissent 
dans le même temps que les nouveaux arrivants ne 
s’en satisfont pas : «  Pour les habitants de Feilsdorf, les 
infrastructures de service sont sufi santes. Mais l’offre 
est insufi sante pour attirer de nouveaux habitants . » 
Le maire de Mauel complète : «  Pour les habitants, 
les infrastructures de service sont largement sufi santes, 
ce sont les citadins qui doivent s’adapter, mais même 
pour les personnes âgées ce n’est pas un problème, 
Figure 11 : Services à la population : la perception 
des habitants (3) (Source  : enquête A. Reichert-
Schick [Poméranie occidentale n = 271, Eifel occi-
dentale n = 270])
 Perception of Services by the Residents (3) 
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grâce aux commerces ambulants et à la solidarité de 
voisinage . » Les entretiens ont mis en évidence une 
approche pragmatique du manque d’équipements, 
comme l’exprime cette citation : «  Les équipements 
sont sufi sants. Par exemple, on n’a pas besoin de salle 
communale, puisqu’un des habitants dispose d’une 
salle de fêtes qu’il met volontiers à disposition pour 
toute cérémonie  » (Commune de Strickscheid). 
 Les conséquences de l’amenuisement 
de l’offre de services 
 Si des propos positifs sont ressortis de l’enquête, 
celle-ci met aussi en évidence que l’état de l’offre 
de services expose une part importante de la popu-
lation à de fortes contraintes (i gure 13). Il est alar-
mant qu’un quart des personnes interrogées déclare 
Figure 12  : La solidarité villageoise  : per-
ceptions des habitants (Source  : enquête A. 
Reichert-Schick [Poméranie occidentale n 
= 271, Eifel occidentale n = 270])
 Statements about the solidarity of 
the village community 
Figure 13 : Consé-
quences négatives de la 
réduction de l’offre de 
services à la popula-
tion sur la qualité de 
vie, les chances et les 
possibilités d’action 
des personnes affec-




 Reduction of Services and 
its Consequences on the 
Population’s Quality of 
Life, Chances and Possi-
bilities of Action 
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qu’elles n’ont pas accès à des équipements impor-
tants avec les moyens de transport dont elles dis-
posent. 
 De façon générale, le délitement des infrastruc-
tures et l’appauvrissement des services à la popula-
tion ont pour conséquence une mobilité contrainte 
– par exemple dans le cas d’une maladie chronique 
qui oblige à se déplacer jusqu’aux services médi-
caux. D’un autre côté, les restrictions des services à 
la population peuvent aussi mener à une immobilité 
contrainte, lorsque l’on n’a pas la possibilité d’exer-
cer les activités souhaitées ou de faire ses achats 
dans un certain type de commerce. Cette modii -
cation spatiale et qualitative du rayon d’action des 
individus concerne plus particulièrement les popula-
tions socialement défavorisées. Dans le meilleur des 
cas, les possibilités d’action sont limitées ; dans des 
cas moins favorables, cela conduit non seulement à 
une diminution de la qualité de vie, mais aussi à une 
réduction de l’égalité des chances et à l’exclusion 
sociale, comme l’ont montré les travaux de Beetz 
 et al. Pour les espaces ruraux d’Allemagne du nord-
est (Beetz, Huning et Plieninger, 2008 ; Naumann 
et Reichert-Schick, 2012). Ce processus est par 
exemple indéniable dans le cas du démantèlement 
des infrastructures scolaires. Cela concerne même 
l’Eifel occidentale, où la proximité du Luxembourg 
ne compense pas l’amenuisement de l’offre de ser-
vices sociaux ou scolaires. 
 En raison de ces conséquences sur la précarisa-
tion de la population, la question du délitement des 
infrastructures de service à la population est ins-
trumentalisée politiquement, surtout en Poméranie 
occidentale. Le parti d’extrême-droite NPD a ainsi 
tenté, lors des élections municipales de 2009, de 
s’approprier le sujet. Il est donc d’autant plus impor-
Figure 14 : Afi ches électorales du parti d’extrême-droite NPD en Mecklembourg-Poméranie-Occidentale, élections municipales de 2009, 
(Cliché : Reichert-Schick, août 2009, près de Torgelow)
 Slogans des afi ches : Stop à la politique de désertii cation ! Renforcer les infrastructures en milieu rural (à gauche) ; La santé du peuple 
plutôt que le manque de médecins ! (à droite). 
 Campaign Signs of extreme right-wing NPD Party in Mecklenburg-Western Pomerania, municipal Elections of 2009 (Cliché : Reichert-
Schick, août 2009, near Torgelow) 
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tant dans cette région d’œuvrer à une améliora-
tion de l’offre de services à travers des approches 
convaincantes, en particulier dans le domaine des 
transports et des services de première nécessité, 
avant que ces déi cits ne poussent de nouveaux 
électeurs vers les organisations d’extrême-droite 
(Naumann et Reichert-Schick, 2012). 
 Les perspectives de maintien 
des services à la population 
 Dans les deux régions étudiées, plusieurs axes 
d’interventions paraissent importants pour assurer 
le maintien des services à la population. Il s’agit 
de diverses innovations qui peuvent permettre une 
adaptation et un aménagement de l’offre de services. 
La recherche de perspectives spécii ques de déve-
loppement local est par ailleurs nécessaire. Dans les 
deux régions existent des opportunités de dévelop-
pement durable à partir de leurs proi ls fonction-
nels, d’une part, et d’exploiter la situation frontalière 
d’autre part, ai n d’impulser des dynamiques de sta-
bilisation et de revitalisation. Ces axes d’interven-
tions sont présentés ici dans leurs grandes lignes. 
 Innovations servicielles 
et innovations sociales 
 En Allemagne, le débat sur le devenir de l’offre de 
services en milieu rural de faible densité porte sur 
les options suivantes, inspirées par les expériences 
scandinaves en particulier : 
 – Il est possible de maintenir une offre de ser-
vices en la l exibilisant. Par exemple, le transport à 
la demande peut remplacer les lignes régulières de 
transport en commun (Thrun, 2003). 
 – Des services télématiques peuvent, au moins en 
partie, constituer une alternative dans les domaines 
des services administratifs, voire médicaux (Winkler-
Kühlken, 2003). 
 – Le redimensionnement des équipements exis-
tants peut être une option pour le maintien d’éta-
blissements scolaires dans les espaces ruraux. Les 
écoles peuvent être réorganisées pour s’adapter à 
une demande réduite ( Winkel et  al ., 2007) .
 – Face à la réduction de la demande et des den-
sités de population, la déconcentration constitue 
une alternative, surtout dans le domaine de l’eau 
et de l’assainissement. Les stations déconcentrées 
permettent d’éviter, pour l’évacuation des eaux usées 
en particulier, des conduites longues et des coûts 
i xes élevés (Koziol et  al ., 2006). 
 – Les coopérations régionales peuvent faciliter le 
maintien des structures de formation professionnelle, 
mais aussi générer des synergies dans le secteur de 
l’approvisionnement et de la gestion des déchets. 
 – Eni n, les services ambulants à la population 
sont adaptés dans plusieurs domaines, comme le 
commerce alimentaire, les bibliothèques, les ser-
vices bancaires, ou même médicaux (Thrun, 2003). 
 Au-delà de ces solutions techniques, de nou-
velles formes institutionnelles font figure d’in-
novations sociales (Gillwald, 2000 ; Howaldt et 
Schwarz, 2010). De nombreux équipements ont pu 
être maintenus, voire ré-installés, à travers de nou-
veaux portages institutionnels, comme des épiceries 
coopératives ou des initiatives citoyennes visant à 
combler le manque de services en commun – par 
exemple, les “bus citoyens” (Ehrlich et  al ., 2013). 
Ces innovations sociales visent les bien commun 
et se traduisent par de nouvelles pratiques sociales, 
de nouvelles formes de participation et d’intégra-
tion sociales (Müller et al., 2013 ; Rammert, 2010). 
Mais en Allemagne, les modes d’organisation inno-
vants achoppent encore souvent sur des interdic-
tions légales, dont une révision l exible permettrait 
d’accorder plus de marge de manoeuvre aux acteurs 
pour mettre en oeuvre des solutions. 
 En Allemagne, de nombreux projets pilotes ont 
été expérimentés dans le domaine des innovations 
techniques et sociales. Les projets pilotes  MORO 
de l’Institut de recherche BBSR ont pour objectif de 
mettre en oeuvre et de tester des instruments d’amé-
nagement innovants, comme le  Programme d’action 
sur les services à la population , l’étude  Stratégies 
de stabilisations dans les espaces fragiles ou encore 
 Stratégies d’intervention régionale pour le maintien 
des services publics à la population (Bundesinstitut 
für Bau-, Stadt- und Raumforschung, 2013b). A cela 
s’ajoute une multitude de projets de développement 
local et régional, par exemple dans le cadre des dis-
positifs  Regionen aktiv ou  LandZukunft , qui propo-
sent des outils adaptés aux problèmes des espaces 
ruraux périphériques. En principe, ces différents 
dispositifs font émerger des projets qui, sous réserve 
d’une évaluation positive, peuvent être transposés 
à d’autres régions. Mais la communication sur les 
réussites fait défaut et, de fait, peu de projets font 
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école, ce qui pose question quant à la transférabilité 
de ces projets pilotes. L’insufi sance des possibili-
tés de i nancement et des services de conseil pour 
la mise en euvre des exemples de bonne pratique 
expliquent en partie ces échecs. 
 Mais au-delà de ces dispositifs généraux, qui 
concernent l’ensemble des espaces ruraux, l’Eifel et 
la Poméranie occidentales présentent des caractéris-
tiques spécii ques en terme de situation frontalière 
et de proi l fonctionnel, qui constituent des atouts 
potentiels pour la stabilisation des équipements et 
l’offre de services. 
 La situation frontalière : 
une chance de développement ? 
 Pour l’Eifel, la situation frontalière au contact des 
pays du Benelux représente un élément favorable à 
un triple niveau. D’une part, les prix du foncier et 
de l’immobilier constituent un atout : la valeur indi-
cative des terrains constructibles (15 € par mètre 
carré en moyenne dans les communes étudiées) 
séduit les Luxembourgeois désireux d’acquérir ou 
de construire une maison. 
 De plus, la conjonction d’une situation de marge, 
d’une attractivité paysagère de moyenne montagne 
et de faibles densités de population est favorable à 
l’installation de personnes en quête de repos et de 
retraités en provenance des Pays-Bas, de Belgique et 
des régions urbaines allemandes voisines. 
 Eni n et surtout, les possibilités d’emplois qu’offre 
le Luxembourg, notamment dans des secteurs 
d’activités urbains comme les services et le sec-
teur bancaire, permettent aux habitants de  l’Eifel 
de rester sur place et leur évitent l’émigration. 
L’absence de barrière linguistique entre l’Allemagne 
et le Luxembourg facilite à la fois l’implantation de 
Luxembourgeois et les navettes vers les emplois 
métropolitains du Luxembourg. 
 Pour la Poméranie occidentale, la situation fron-
talière avec la ville de Szczecin en Pologne, pourrait 
aussi ouvrir de nouvelles perspectives. Si la ville de 
Stettin devenait un centre dynamique, des effets 
positifs pourraient se faire sentir dans les espaces 
voisins en Allemagne (Hamann, 2010). Il s’agit du 
seul cas allemand de région frontalière rurale, éco-
nomiquement défavorisée et aux terrains bon mar-
ché, située à proximité directe d’une grande ville de 
près de 500 000 habitants. 
 Depuis l’entrée de la Pologne dans l’espace 
Schengen en 2007, 1 258 Polonais se sont installés 
dans l’arrondissement de Uecker-Randow, ce qui 
représente 2,3 % de la population totale (Lada et 
Frelak, 2012a). Les facteurs migratoires résident, 
comme dans l’Eifel, dans les prix de l’immobilier et 
des loyers, compétitifs par rapports à ceux de la ville 
de Stettin, mais aussi dans la bonne accessibilité 
grâce à l’autoroute, dans les procédures adminis-
tratives relativement simples et dans les avantages 
monétaires que les Polonais tirent de la résidence 
en Allemagne. 
 La localité de Löcknitz met beaucoup en œuvre 
pour inciter des ressortissants polonais à s’y instal-
ler. Les publicités des agences bancaires s’adressent 
explicitement aux Polonais et l’offre scolaire com-
prend un collège-lycée germano-polonais. Fin 2010, 
10 % des habitants étaient d’origine polonaise (Lada 
et Frelak, 2012b). Les villages plus modestes proi -
tent également de l ux migratoires, en raison de la 
disponibilité de maisons individuelles bon marché. 
L’arrivée de Polonais a permis de nettement réduire 
le taux de vacance des logements (i gures 15). 
 Depuis le 1 er mai 2011 et la levée des mesures 
transitoires 4, la pleine liberté de circulation des 
travailleurs constitue une nouvelle condition très 
favorable à l’intensii cation des relations transfron-
talières. L’union des caisses médicales compte par 
exemple sur les médecins polonais pour remédier au 
manque de médecins généralistes dans les espaces 
ruraux allemands. L’Agence fédérale pour l’emploi 
a ouvert un bureau à Stettin pour aider les Polonais 
à chercher un emploi en Allemagne. 
 Le développement des navettes et des l ux migra-
toires en provenance de Pologne devrait permettre 
une meilleure utilisation des infrastructures de ser-
vices situées à proximité de la frontière. Mais c’est 
aussi l’ensemble du système de peuplement qui 
devrait en proi ter. Dans l’arrondissement Uecker-
Randow, plus de 200 entreprises polonaises sont 
enregistrées : les immigrants créent ainsi leur propre 
emploi (Lada et Frelak, 2012b). Lada und Frelak 
(2012b) résument ainsi : « Les Polonais qui s’ins-
tallent là freinent le processus de désertii cation, 
de dévalorisation et de démolition de nombreuses 
maisons vacantes. L’immigration polonaise soutient 
4.  Jusqu’à cette date, l’Allemagne appliquait pour les ressortissants des pays 
entrés dans l’UE en 2004 – dont la Pologne – des restrictions au droit de 
travailler et d’entreprendre sur son sol (NdT). 
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ainsi la création de nouveaux emplois, car de nom-
breux Polonais créent leur entreprise. Les familles 
polonaises qui s’installent assurent  de facto le main-
tien des écoles et des crèches allemandes. » 
 Les perspectives 
de développement régional 
 En plus des espoirs suscités par les impulsions 
transfrontalières, c’est prioritairement sur les poten-
tiels endogènes que les perspectives d’un dévelop-
pement régional viable doivent reposer. Nous propo-
sons deux options de développement pour les deux 
terrains d’étude, à travers les notions de région éner-
gétique et de région de la santé. 
 En Poméranie occidentale, l’exploitation de l’éner-
gie éolienne et de la biomasse pourrait permettre de 
développer un nouveau secteur économique d’avenir 
et une véritable région énergetique. La perspective 
serait celle d’une « ré-industrialisation écologique » 
(Keppler  et al. , 2009), qui pourrait s’appuyer sur la 
création d’une i lière d’activités à l’échelle régio-
nale susceptible de dégager de la valeur ajoutée. 
Il existe déjà des exemples de réussite dans ce 
domaine, comme la région bio-énergétique des lacs 
de Mecklembourg ou bien l’entreprise de bio-éner-
gie Nawaro à Penkun qui, depuis 2006, alimente en 
gaz 50 000 ménages grâce à 40 méthaniseurs. Ce 
concept de région énergétique comprend aussi les 
parcs éoliens offshore, comme le parc Baltic 1 mis 
en service en mai 2011. En favorisant la spéciali-
sation fonctionnelle de la région sur la bio-énergie, 
les équipements en infrastructures de service pour-
raient être adaptés (Becker, Gailing et Naumann, 
2012). La connexion à de bons réseaux de trans-
ports et de communication et la présence de main 
d’oeuvre qualii ée seraient indispensables. 
 Les potentiels de développement endogène dans 
l’Eifel étant orientés sur les segments de migrations 
de retraités, de loisirs de proximité et de santé, le 
développement pourrait être ciblé notamment sur 
la catégorie des personnes âgées. La région pourrait 
donc se positionner comme région de la santé, avec 
pour objectif «  d’envisager les services de santé non 
seulement à travers leurs impacts sur le développe-
ment régional mais aussi en tant que base et vecteur 
d’un développement régional équilibré  » (Grabski-
Kieron et Stinn, 2011). Les atouts paysagers de cette 
région de moyenne montagne sont propices à des 
séjours dédiés au bien-être et à la santé, et  prédesti-
nent la région à développer des mesures d’accompa-
gnement médico-social, des offres sportives adaptées, 
des établissements de cure et d’autres formes de thé-
rapies, sans oublier les soins aux personnes âgées 5. 
Cet axe de développement suppose une offre de ser-
vices et de commerces spécialisée dans le domaine 
sanitaire, avec un système diversii é de services médi-
caux ambulatoires et stationnaires, un bon niveau 
5.  Sur les possibilités d’intervention dans le domaine de l’économie régionale 
de la santé, voir Grabski-Kieron et Stinn, 2011.  
Figure 15  : Évolution du nombre de 
logements vacants et immigration polo-
naise à Löcknitz, 2004-2008 (Source  : 
Lada et Frelak, 2012a)
 Evolution of vacant Units 
and Polish Immigration in Löcknitz, 
2004-2008 
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d’approvisionnement en produits de consommation 
courante, et des offres intéressantes de restauration 
et de loisirs. Le concept de « région de la santé » peut 
ainsi contribuer à maintenir des infrastructures de 
service à la population, tout en dotant l’Eifel d’une 
forte attractivité comme lieu de loisirs et de retraite. 
Claussen (2005) résume ainsi  : «   La santé de la 
population est conditionnée en grande partie par des 
paramètres liés à l’habitat, au travail, à la formation, 
à la mobilité, aux loisirs, à l’approvisionnement, etc. 
Le maintien des services publics à la population, qui 
constitue un objectif de l’aménagement du territoire, 
contribue fortement à l’accès aux services de santé et 
à la création de conditions de vie saines.  » 
 Conclusion 
 L’équipement en infrastructures de services 
constitue un facteur décisif pour le bien-être et 
l’intégration sociale de la population dans de nom-
breux espaces ruraux, du fait de leur situation péri-
phérique. Pourtant, le déclin démographique et le 
vieillissement de la population provoquent la raré-
faction de ces infrastructures, et cette raréfaction 
participe en retour des processus de marginalisation 
économique et sociale. L’avenir des infrastructures 
de service est alors indissociable de la question de 
l’équivalence des conditions de vie sur tout le ter-
ritoire [principe constitutionnel de la RFA, ndlt]. 
Le rôle de la politique d’aménagement du territoire 
est de formuler des exigences minimales en matière 
d’équipement et de services, non pas en proposant 
des solutions techniques et institutionnelles toutes 
faites (Barlösius et  al ., 2011), mais en laissant suf-
fisamment de marge de manœuvre pour que se 
déploient des solutions adaptées à chaque contexte 
local et régional. Le maintien des services à la popu-
lation – en particulier la santé, l’éducation, l’appro-
visionnement et les transports – est indispensable 
au fonctionnement d’une communauté (Naumann 
et Reichert-Schick, 2012). 
 Toutefois, on ne peut considérer des régions comme 
l’Eifel ou la Poméranie occidentale uniquement sous 
l’angle des handicaps. Il y existe en effet des possibili-
tés pour transformer les problèmes actuels en sources 
d’innovations, donnant alors à ces régions l’occasion 
de jouer un rôle pionnier en la matière. Dans les 
deux régions, la situation frontalière et l’orientation 
sur des axes de développement spécii ques peuvent 
donner l’impulsion. La situation frontalière et les l ux 
migratoires qu’elle induit peuvent favoriser la stabi-
lisation du nombre d’habitants, le maintien du bâti, 
une meilleure utilisation des infrastructures et, plus 
généralement, une dynamisation économique des 
régions. Si les services à la population ne peuvent à 
eux seuls atténuer les disparités régionales, leur bon 
fonctionnement est un minimum nécessaire à la par-
ticipation sociale et aux chances de développement 
dans les espaces ruraux périphériques. 
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